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J4Ce qui influence la gile grise récemment défrichée, 
quand j’ai vu des épis de mils de 
près de six pouces dé longueur, je 
n’ai pas douté un instant de la fer 
tilité du sol abitibien. A c.'la s’a­
joutait la vision convaincante de 
champs de navets, de pommes de 
terre remarquables et cultivés sans 
engrais: dtimmë chez MM Fraser, 
Massicotte, Fortier, Côté, etc., etc.

A ceux qui redoutent le climat, 
ou peut bien répondre qu’il famé Et press : 
liorera, edmnie feel tri du Lafc Saint- 
Jean jiar le défrichement. Du reste Mixte : 
cette année, j’ai rencontré des co 
Ions qui avaient sémé du grain à la 
fin d’avril. Tous les habitants qui 
ont pu semer assez tôt au printemps 
n’ont eu rien à craindre d^s gelées 
d’automne.

Le sol île І’АЬіЦЦ.а besoin dé 
tre soumis & des travaux de défri­
chement spéciaux jSàns quoi,on tisqn 
de rie pas tirer beaucoup de profits 
des pl-ehiifires cultu 
que la question" intéresse, je fais in­
sérer dans la Page Agricole les ju­
dicieux conseils que M. Leclerc, A- 
gronome officiel, pour l’Abitibi,don 
ne lui-même à ses colons.

Ce qui forme le sol c'est une ar­
gile compacte qui s'effrite vite à 
l’air et surtout à la jetée; recouver­
te d'une couche plus ou moins é- 
paisSe de mtttiërfes végétales en dé­
fi nnposision, terre noire, détritus de 
toutes sortes. Incorporés à l'argile 
ces éléments de surface contribue 
rent à former une terre de tout pre­
mière ordre.

J'élüis parti à Mékamik, en ex­
cursion avec le Dr Hier et le Curé 
Maynard. Nous marchions à travers" 
la forêt pour rejoindre une route 
m état de défrichement. Saisissant 
une poignée de terre dans une en­
droit récemment évacué par une 
souche :

—Regarde, mon tieorges; fit mon 
ami Maynard, y a-t-il de la plus 
belle terre que ça par chez vous ?

—Je ne crois pas.
—C’est granuleux comme des 

œufs de poissons, c’est comme a A- 
mos fit le Doctiur,. en souriant 
garment.

Je le retiendrai toujours ce geste 
■l’un jeune cuié exaltant avec a- 
inour la terre Je sa nouvelle parois
s».......

Nous longions toujours la même 
route, le Dr en tête de file, laissant 
après lai un nuage de fumée de ta­
bac canadien. Ses jambes de 
reurs-de-bois avaient exaspéré les ,6t. 
miennes, dans leurs bottes d’em­
prunt.

Sur le versant du coteau, à dix- 
pas du merveilleux lac Makamik, 
un camp attira notre attention 
MM. Côté et leurs familles l’iiabi-
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Le battage du grain de semence L’heure des traites CHEMIN DE-TEft TEMISCOUATA
HoKAtxe depuis le s6 Aoét 1916

Dip. Riv. du Loup ).B6 *, ttDepuis bien longtemps, 
tato que l’heure de la traite peut 
faire varier la production du lait, 
à chaque traite, en quantité èt en 
qualité. Beaucoup de cultNsteurs 
considèrent que le lait du matin 
est beaucoup plus pauvre que 
celui du soir. L’un deux prétendait 
même, en exagérant, que le matin, 
on trait de l’eau et le soit de la" 
crème. Les analyses ont souvent 
confirmé les observations des culti­
vateurs.

par jour, Il pqut se faire qu’avec 
de grosses laitières la régularité 
soit plue néeessairfc

Avec trois traites par jour, ce 
que noua avons dit pour deux 
traites est encore vrai La produc­
tion du lait sera influencée de la 
même façon : Après l’intervalle le 
plus long, la quantité de lait 
méritera mais sa richesse diminue­
ra. Ce

on cons- BtprcàS :
Art. Condors Й. B. ii.je p. in. 
Dép Riv. du Loup ro.об a. m.

Arr BUiuundutbn, jt. 4.5b p. Si. 
Dép. EHtmrnttston, Je. 8.15 S. fil.

se succéder dans la batteuse. Tout 
dépend des quantités relatives de 
ees différents grains et de l’effet 
que leur pureté peut exercer sur le 
prix de vente de chacun. Dans 
chaque ças, 011 doit toujours dernan 
der quelle sorte de céréales a été 
battue en dernier lieu sur la ferme 
d’où vient la machine.

Les sér ies suivantes sont recoin

De toutes les opérations qui se 
rapportent à la production de grain 
de semence pure, aucune ne présen­
te plus d’inconvénients que le 
b ttage. Les cultivateurs qui ont 
de petites machines à eux ont de 
grands avantages sur les autres, 
mais ceux qui sont obligés de 
compter sur dés batteuses ambu­
lantes se trouvent aux prises avec 
de grandes difficultés. En effet, il 
est à crumlre que la machine ne

Mixte ;

DéP%ttotihptlip:t
Arr. Riv. du Loup 9.10 p. m, ' 

Service quotidien excepté les dirqpnche.
Correspondance à Edmundston Jet 

avec le Сап. Рас. Ry. pour Woodstock 
Frédéricton et St-Jean N. B., Houlton 
Presque Isle, Caribou Fort Fairfield, Me 

Bt à Rivière du Loup avec tous 
trains express de l’Ifltereolonial Ry.

Pour plus amples informations, pros 
pectus, etc. S’adresser â 

F. x. Bélanger, Agent général Passa­
gers et Fret:

aug-

sera le contraire après 
l'intervalle le plus court.

Voici les résultats obtenus par 
Fleischmann t

mandé, s pour le battage :
Avoine, blé orge. Avojtie, pois, 

contienne des graines de mauvaises orge ; ou orge, pois, avoine. Avoine, 
herbes et des spores de malnclieejfiwis, Lié ; ou blé, pois, avoine. Lin,
charbonneuses, prises dans la ferme 
sur laquelle elle vient de fonction­
ner. Mais même quand elle contivn 
(irait du Ion grain, c’est déjà un 
defaut presque aussi grave. Quel­
que peine que l'on se donne pour 
nettoyer une batteuse ordinaire, il 
y reste toujours à l'intérieur une 
quantité considérable de semence 
qui se déloge graduellement, au 
cours des battages suivants, des 
coins et des autres endroits où elle

On a cherché à explique^ le fait 
en faisant intervenir la du*"*,'du 
jour, le bon effet du soleil, â’-Stlfiien 
ce néfaste de la Imre, l'exercice que 
la vache prend, même à l’étable, 
en se levant et en se couchant etc...

En réalité, il ne faut pa* aller 
chercher si loin. L’espacement des 
traites est à peu près certainement 
la cause de ees variations Les 
observations de Monsieur Grbdale 
et de plusieurs autres expérimenta 
teurs ont établi que plus les inter­
valles entre les deux traites étaient

La vache était traite le matin, 9 
heures apiès la traite du soir j elle 
donnait alots 8 lbs 1-І de lait 
tenant І 70 p c. de gras.

A la traite du midi, 8 heures 1-2 
après, elle donnait 6 lbs 2-3 de 
lait, contenant 3 80 p. c. de gras 

En résumé, l'influence de I ’he 
de la truite n 'existe pas sur la 
production journalière, île lait et de 
gras. Mais elle se fait sentir sur la 
quantité et la qualité du lait de 
chaque traite. Si le lait des deux 

considérables plus la production traitis est envoyé en même temps 
augmentait en quantité Pur contre à la fabrique l’Irrégularité dbs trai- 
le teneur en gras diminuait. C'est- tes importe asstü [Гей. 
à-dire que le matin, "surtout etl Si au contraire, on vend son lait 
hiver, lorsqu’on tire les vaches tôt en nature, la. régularité s’impose 
le soir et tard le matin” on recueil pour fournir un lait de composition 
le plus de lait que le soir, maiail est j régulière. Lorsque le lait est desti 
moins riche. né à des petite enfants qui ont

besoin d’un aliment tiès uniforme, 
des traites faites régulièrement et. 
à intervalles égaux sont absolument 
à conseiller.

blé, avoine v ou avoine, lin, blé 
Pois, blé, lin, avoine ; ou lin, bléi 
pois avoine. Avoine, lin, blé, orge. 
Avoine, pois, blè, orge.

S’il n’y avait qu'une petite 
quantité d’orge et qu’elle soit 
spécialement utile pour la semence, 
il faudrait naturellement changer 
les deux dernières séries pour en 
faire les suivantes :

j-a.Bon-
Pou rres. ceux VARIETESJ

La douleur qui nous vi.nfc de la 
destinée est plus profonde mais 
moins déprimante que celle dont la 
source est ch nous même, dans nd* 
tre faiblesse, dans notre lâcheté 
devànt la Vie;

ure

Avoine, bld, lin orge ; ou avoine, 
blé, pois, orge, afin d’éviter de reje­
ter une paitie de l’orge, ce qui 
serait nécessaire si elle était battue 
immédiatement après le b'é.

Voici des séries mauvaises et 
tout spécialement à condamner : 
orge suivie de blé, orge suivie 
l'avoine et avoine Suivie d’orge. 

On doit toujours éviter autant 
(pie possible de faire suivre de i 
l'avoine par du blé, mais il y a 
bien des fermes où cela est inévita

s'est introduite.
Naturellement, si ce grain était 

destiné à l’alimentation, la présen­
ce de quelques grains d’une autre 
variété n’aurait aucun inconvé­
nient, mais c’est un inconvénient 
sérieux lorsque l’on produit de lu 
semence de choix. Lorsque Гоп 
bat différentes soi tes de grain l’une 
«près l’autre, on doit s'arranger 
pour faire suivre une sorte par une 
antre «pii soit aussi diffirente que 
possible de la première, afin que 
l’on puisse reconnaître prompte­
ment tous les mélanges et les sépa­
rer au mopen d’un tait aie ordinal 
re -ans beaucoup de peine ni de 
travail.

< ’’est le défaut des délicats que 
de chercher chez les autres les fi­
nesses qui sont en eux.

Les hommes sont comme les mots 
ils 11e valent qu'en autant qu’ils 
sont à leur place.Prenons les chiffres même1 indi­

qués par M. Grisdale :
Une vache donne 80 lbs de lait 

par jour à 4 p. c.
Si l’On change les heures des 

traites et qu’on les fasse le matin 
à 6 heures et le soir à 8 heures, on 
constatera les variations suivan­
tes :

Il У a une règle pour juget le* 
hommes, même sans les connaître | 
il suffit de-savoir pat qui Ils sont 
aimés’fit par ipii ils sont buts.

Un në demande généraiëmënt 
un avis que pour faire approuver 
le sien

ble.
Joseph Pasquet. 

Professeur de Zootechnie 
8te Anne de la Pocatièie.

Tous ceux qui produisent du 
grain de semence pour la vente- 
auront tout avantage à donner un 
pèu d’attention à cette question 
des successions de récoltes pour le 
battage. Pour l’emploi sur la ferme 
il ëstf souvent avantageux de con­
server la dernière partie de chaque 
lot de grain battu, car c’est cette 
partie qui est le moins exposée à 
contenir de grains d’autres types. 

C. E. Saunders, 
Céréaliste du Dominion.

і
La traite du matin set*a plus 

forte ; la vache donnera 17 à 18 lbs 
de lait ; mais la teneur

Huit jours 
dans l’Abitibi

Les femmes, a (lit Mme de Main- 
tenon, font et défont les bonnes 
maisons.

«O-.
De certaines pensées sont des 

prières. Il y a des moments oh, 
quelle que soit l'attitude du corps, 
l'âme est à genoux.

Un règle générale, il lie faut pas 
employer, pour la semence, les 
premiers sacs de grains qui sortent 
de la machine. Le cultivateur qui 
a une parcelle spéciale de semence
...un acte ou deux, par exemple—
de la même variété que sa récolte 
générale, en état particulièrement 
pur, doit battre cette parcelle spé­
ciale après la récolte principale. Il 

1 n ainsi la certitude que toute lés 
graines qui restent dans la,batteuse 
et qui peuvent en sortir avec le 
grain spécial sont de la nrênre 
variété. Les cultivateurs qui cul U 
vi nt deux variétés de la même 
céréale ne devraient, jamais les

en gras
sera plue faible : 3.50 à 3 75 p. c. < 

A la traite du soif, la quantité 
de lait sera réduite ; la vache ne 
donnera que 12 à 13 lbs de. lait ; 
mais la richesse -en gras sera plus 
grande.

Au reste, la vache continuera 
après comme avant à donner ses 30 
lbs de lait et lu même quantité de 
gras. On n’au a pas, en réqlité, 
influencé la production totale de 
gras ou du lait.

—Avez-vous déjà été à Amos ?
—Oui, répond plaisamment 

citadin ennemi du Calme, j’y ai pas 
sé une semaine.. dimanche dernier- 

mes
semlimants sont tout à fait à l’en­
contre de ceux de notre homme de 
la ville. J’ai passé une semaine des 
plus agréables à causer avec les co­
lons et colonisateurs de l’Abitibi 
J’étais là pour la première exposi 
tion du territoire, à Amos, le 10 oc 
tohre, et le sol n’avait pas l’air de 
vouloir se laisser envahir bientôt 
par la neige. J’ai pu voir beaucoup 
de produits, entr’ autres les avoi­
nes, des pommes de terre,des choux, 
des choux-fleurs, etc, etc, qui n'an- 
raieut pas déparé une exposition 
comme celle de Québec, Montinagny,

un

A mon retour de 1 Abitibi

voyer à l'exposition.
—Faites-inoi les voir, s'il

AVIS
VOUS

plaifc, M Côté, lui dis-je avec inté*Le Docteur Z. Véziua, de Fraser- cou-
ville, spécialiste pour les yeux, nez, 
gorge et oreilles viendra à Kd- 
mutidston tous les deuxièmes et 
quatrièmes lundi et mardi de cha­
que mois, et se tiendra à la disposi j fca^* ^ Ottawa. Lue certaine irrégu-

lari’é dans la traite n’a

C’e*t à peine si le plus gros 
rait pu prendre place dans la chau­
dière a l’eau.... le Rev M May- 
nard et moi nous dégustons les na­
vets de l’Abitibi, et le Dr..marche 

Et moi qui comptait sur lui 
pour alimenter ina pipe !

On retourne par le lac en canot de 
toile, pendant qu’en avironnant M. 
Coté continue de nous faire part de 
ses espoirs de celon..

au-Ceci est bien établi par l'ejipé- 
rience faite à la ferme expérimen­

tai» de ceux qui voudront le cou­ pasbattre, l’une après l’autre, ils de-
, , .. . , . sülter, du lundi midi au mardi soir,vraient toujours battre entre les , Тл ГЛ , v , VА 0... chez Monsieur Jos Gagne près de 

deux une céréale différente. S il se l’Hôtel Royal, 
produit «les mélanges, il est très !

d’importance. Les intervalles peu­
vent être indifféremment de 10, 12 
ou 14 heures.

Avec des intervalles plus consi­
dérables, il peut bien se faire que 
la production soit affectée.

remarquer aussi çjue St-Casimir.... 
l’expérience a été faite sur des Quand à mon arrivée j’ai vu le 
vaches donnant 80 à 40 lbs de lait trèfle s’installer

encore.
taient Ces gens avaient quitté les 
Etats-Uni j pour se faire colons. 
Comme il faisait bon de se reposer 
en causant avec ces braves défri-

important de pouvoir les découvrir 
dans le grain battu. Si vous voulez faire plaisir à une 

On ne saurait faire de règle amie, venez au “ Madawaska ” et 
stricte sur l’ordre dans lequel les achetez lui une belle boîte de papier 
différents types de grain doivent let enveloppes de luxe.

chœurs de la bonne terre.
—Et la récolte a été bonne )
—Sans doute. J'ai eu des navets 

qne j'aurais bien voulu pouvoir en-

II faut
George Bouchard, 

Professeur à l’Ecole d’Agriculture 
de S te-Anne.en maître sur Par-
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